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line paix durable, le rapprochement ne
scra-t-il pas bien plus difficile, quand la
haine aura ete attisec dans les cieurs 11011

pas taut par le combat ouvert et loyal,

que par ces souffrances imposees froide-
nicnt et par calcul it des, nialheureux livres

sans defense it lours maitres?

Aussi, fideles au devoir que nous dicte
notre qualite de Comite international do

la Croix-Rouge, nous adjuroris les bei 1 i-

gerants de renoncer aux represaillcs sur
les prisonniers, et de rompre avec le principe

qui les inspire. No cherchez plus,
leur dirons-nous, ä exercer unc pression
sur nos cnncmis par les rigucurs que vous

infligez a eeux des leurs qui sont entre

vos mains. N'cst-ce pas un retour aux
procedes des temps barbares indigncs des

nations qui ont donne it la Croix-Rouge la

place qu'elle occupe dans leurs armies?... j

Pourquoi ne pas faire appel au sentiment

de justice de l'adversaire".' Pourquoi
no pas lui proposer, s'il fait droit it votrc
demande, d'accorder aux siens unc favour
semblablc? Et si vous avez de la peine
it 1'aborder, pourquoi no pas lui faire faire
ce message par un ncutre? Cost Iii, nous

semble-t-il, la rivalitd qui devrait rempla-
cer les represaillcs d'aujourd'hui, rivalitü
de justice et d'humanite qui laisserait des

souvenirs do reconnaissance, et qui con-
tribucrait a öteindre les haines, ce grand
obstacle it l'apaiscment.

Aussi, nous n'hesitons pas it proposer
aux bellig6rants cette ligne de conduitc
vis-a-vis des |irisonniers. En realisant it

leur egard la devise de la Croix-Rouge
« Inter armii Caritas », les nations rendraient
la guerre moins inhumaine, et feraient faire
un nouveau progrhs it la civilisation.

Les eeharpes

MM. Rocliard et Stern ont donne ce

noiii assez particulicr ii unc categoric de

malades sur lcsquels ils attirent l'atten-
tion, en raison des mefaits produits chez

eux par le port prolong*; et inutile dc

l'echarpe. Iis insistent sur ce fait que les

£charp6s sont des blesses que le port im-
modüre de l'dcharpe a transform^ en in-
firmcs.

Voici comment les choses se presentent
g^ndralement: Dans les cas typiqucs, le

membre est tout entier amaigri, les muscles

sont atrophias; la peau de la main
est amincie, moitc, violacec, froide, et quelques

blesses la rcvetent d'un gant bien

chaud; les articulations de I'hpaule, du

eoude, du poignet, des doigts sont rouil-
lees, enraidies et leur mobilisation passive
se heurte ii d'invincibles resistances, pro-
voquant des doulcurs et revcillant unc con¬

tracture de defense. Laissant leur membre

prendre librcnicnt, il apparait comnie fige
dans l'attitude qu'il avait sous l'echarpe:
le bras colle au tronc, l'avant-bras fRclii,
la main et les doigts inclines vers le sol.

Cette curieuse fuite des doigts, qui
intrigue taut de cliniciens, et que l'on
observe assez frequemment, est comnie la

signature de l'usage prolonge de l'echarpe;
eile rösulte de la chute, sous l'influence dc
la pesantcur, de l'extremith libre, non sou-
tenue, du membre et correspond, dans les

cas inveterfe, a unc veritable subluxation
interne, lente, progressive, souvent incoer-
eible, de la main et surtout des doigts.

Quant aux mouvements actifs, ils sont,
au premier examen, hesitants, maladroits,
saecadtis, sans force, limittis, quelquefois
mils; un tremblenient menu et rapide les

accompagne souvent.
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Pohl- cxpliquer les accidents, 011 invoque
le pins souvcnt lino lesion nervouse, mais

un examen attentif montrc que le nerf
n'est pas lesö; on pense encore ä la

simulation on a Pliystdric et alors que rien
110 justifie cctte supposition.

Mais, en tout eas, mauvaise volontd ou

nevrose sont ici assez rares et, d'ailleurs,
seulenicnt surajoutees, secondaires, super-
flues. Les eeharphs ne sont ni des siniu-
lateurs purs, ni des fonctionnels vrais; cc

sont avant tout des düshabitues du nioiive-
nient et des atropines, des ankyloses, des

organiques en un mot.
Comment devient-on 1111 echarpe Le

plus simplement du monde. A peine un
blessh du membre superieur cst-il arrive
dans un service, que vite, automatique-
nient pour ainsi dire, et quelle que soit
la nature ou la gravite de la blessure, 011

lui applique une dcharpc. De la part du

personnel in firmier, c'est lit 1111 geste 11a-

turel, comnic un rüflexe; lc mddecin, lui,
sans mMiance, laisse faire; quant au blessti,

il on est tout de suite enchantö.

Et dans eet accord parfait git le

commencement du danger.

Car, la considerant gdndralemcnt conune

inoffensive, iufirmicrs et medecin vont re-
mettre et tolerer l'ecliarpe indefiniment.
Indhfinie sera done l'immobilisation. L'e-

I

charpe il ce dernier point de vue, et quel-

que paradoxale que paraisse au premier
abord pareille assertion, est plus nocive

qu'iin appareil platrL Car on songe ä en-
lever 1111 platre; l'ecliarpe on l'oublie. Et
ce 11'cst pas le blessü qui en reclamera la

suppression: eile lc soulage beaucoup au

debut, pendant la periode des douleurs;

plus tard, il y trouve, pour son membre

affaibli, cette sensation d'agreable delasse-

nient que nous-memes, gens bien portants,
aimons il goiiter dans les brassihrcs des voi-
tures.... Ignorant les dangers d'une longue
inaction, quand il 11'est pas sciemment de-

sireux d'en faire durer le plaisir, le blosse

s'abandonne il l'ecliarpe. II ne s'en stipare
plus, il couclie avec. Insidieusement son
membre s'y cngourdit, s'y atrophic, s'y
ankylose; 1111 beau jour, il ne saura plus
s'en servir et le blosse sera devenu 1111

infirme.
Comment s'en etonner? L'ecliarpe est

pour le membre superieur ce que la be-

quillc est pour le membre interieur: 1111

moyen de supprimer les inouvemonts
spontanes, d'empecher la reprise de la fonc-
tion. Or, pour le membre superieur, plus
encore que pour l'inferieur, le mouvemcnt
est necessaire ä l'entretien de la fonction
de la vie. En plus de la dystrophic du
membre qu'il finit par cntrainer, le port
de l'ecliarpe pent encore favoriser, chez

certains sujets, l'apparition de phenomenes

subjectifs commc la peur du mouvement,
lc manque de confiance en soi ou l'idee

d'exagercr.
Supprimer l'ecliarpe dhs qu'on se trouve

en presence d'un blosse impotent du membre

superieur, la supprimer de suite et

completement et sans idee de retour: voilil
le premier geste utile il faire pour amor-
cer le traitcment qui convicnt aux ediar-

pes; geste plus difficile a realiser et ä faire

respecter qu'on ne pense, car il ne va pas
sans d'abondantes protestations dc la part
du blosse qui, ne pouvant se resigncr au

brusque « sevrage » de l'ecliarpe, usera de

subterfuges pour la remplacer, non sans

la complicite apitovee de l'entourage, par
des brctelles, par un pan de chemise ou
de tuniquc releve....

Au bout de peu de jours, cepcndant,
le consentement sera complet. C'est it ce

moment, sauf contre-indications relevant
de la nature des lesions, qu'il faudra eom-

mencer les shances cle mobilisation et de

massage, en se souvenant qu'il est

indispensable que les premieres soient prati-
quees par lc mhdecin lui-meme, qui, seid,
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saura joindre ii line grande douceur l'au-
toritd ct la persuasion susceptiblcs d'ins-

pirer au blessd eonfiance en la possibility
de la guerison, de dissiper les resistances

subjeetives cpii pourraient ceoxister, d'ob-
tenir de lni le dyclanchement de volonte
neeessaire au succhs. A ce prix, les pre-
miers resultats nc tardent pas ä apparaitre
et, dovant leur dvidcnce, il est bien rare

que le blessy 11c manifeste 1111 reel dLsir
de guerison, une collaboration empressee
et sincere, ijuelipiefois meine, lorsqu'on en

traite plusieurs simultaneinent, une
veritable emulation.

On arrive ainsi souvent a une guerison
complete, a la condition, bien entendu,

qu'il 11'y ait pas une lesion anatomique
essentielle, mais il arrive aussi qu'il roste
1111 diminini, un inf<5ricur, alors memo qu'il
n'avait en que des blessurcs pen graves,
limitycs aux parties molles, ou une fracture

relativcment benigne.

La conclusion de ces observations est

que, sans supprimcr l'ccharpc dans tons
les cas, il faut en eviter l'cmploi 011

• le surveiller attentivement.

(Journal de medecine et de Chirurgie pratiques.)

=-

Souvenir de l'assemblee des delegues samaritains a Lausanne

Les delegues samaritains devant le Palais du Tribunal federal ä Lausanne
Assemblee generale de 1916

Dans notrc compte-rendu de l'assemblee

generale de 1916, nous avons parle dans

notre dernier numero de la photographic
prise il cette occasion devant le Palais

de Justice ii Lausanne. Nous donnons iei
une reduction de cette vue que le «Kote
Kreuz - a publie tout derniereineiit.
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